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Une enquête rétrospective réalisée dans 23 campements de nomades 
afars de la région d’Obock (Djibouti) a porté sur les modes d’utilisa- 
tion traditionnelle de la végétation lagunaire (mangrove à palétu- 
viers) et leur relation avec la pathologie observée, notamment chez 
les chamelons. Quatre types d’exploitation de la mangrove peuvent 
être décrits : distribution de branches de palétuvier aux chamelons 
âgés de moins d’un an dans les campements et pâturage des adultes 
dans la mangrove ; utilisation permanente de la mangrove associée à 
une complémentation ; exploitation occasionnelle par émondage ; uti- 
lisation permanente sans complémentation. Le risque d’observer des 
troubles sanitaires (pertes d’appétit, boiterie, paralysie, maladies de 
peau) est 4,28 fois plus élevé en l’absence de complémentation de la 
ration de base de mangrove. 

Mots clés : Dromadaire - Jeune animal Alimentation - Palétuvier - Four- 
rage - Pâturage - Complémentation Enquête pathologique - Maladie de 
carence - Maladie de la peau - Trouble locomoteur Paralysie Djibouti. 

INTRODUCTION 

La mangrove à palétuvier, formation végétale arbustive 
des lagunes côtières de la mer Rouge, est très carencée 
en azote et en éléments-traces (oligo-éléments) (5). 
Pourtant, à Djibouti, elle représente un fourrage de survie 
pour les animaux d’élevage en cas de sécheresse (9) et 
en particulier pour les dromadaires. 

Les mangroves sont essentiellement composées de 
Ceriops tagal et d’ Avicennia marina (palétuvier), mais 
seul ce dernier est consommé par les dromadaires (1). A 
l’intérieur des terres, les ressources fourragères sont 
rares à l’exception des fourrés monospécifiques à Salva- 
dora persica (1) . 

Une étude en milieu contrôlé a permis de mettre en évi- 
dence la nécessité d’une complémentation en concentré 
pour réduire les troubles pathologiques d’origine nutri- 
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tionnelle chez les animaux nourris principalement avec 
ce fourrage (8). 

En complément de cette étude, une enquête épidémiolo- 
gique à visée informative a été menée auprès de 
quelques éleveurs qui utilisent la mangrove comme ali- 
ment de base pour le dromadaire. Les objectifs de cette 
étude étaient, d’une part de réaliser une typologie des 
élevages camelins en fonction des modes d’exploitation 
de la mangrove et de quelques paramètres sanitaires et 
zootechniques, d’autre part d’estimer la relation entre la 
pathologie des jeunes chamelons et les types d’alimenta- 
tion. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Type d’enquête et échantillonnage 
II s’agit d’une enquête descriptive de type rétrospectif 
réalisée auprès de vingt-trois éleveurs répartis dans cinq 
campements du district d’Obock (carte 1). 

Cette région a été choisie en raison de l’importance des 
mangroves où les camelins sont presque exclusivement 
les seuls à subsister (10,14). L’exploitation de ces man- 
groves concerne les campements d’éleveurs situés dans 
la plaine de Doumera depuis les premiers contreforts des 
massifs du Nord-Est dans le district d’Obock jusqu’à la 
frontière éthiopienne, avec une pointe sur Lahassa à 
l’intérieur des terres (2). 

Les sites ont été retenus en fonction de leur accessibilité. 
Les éleveurs sont sélectionnés de façon aléatoire, soit 
aux points d’eau, soit directement dans les campements. 
Ceux qui ne possèdent pas de dromadaires n’ont pas été 
retenus. 
Les objectifs de l’étude sont : caractériser les élevages 
camelins en fonction du mode d’utilisation de la mangro- 
ve ; mettre en évidence une relation éventuelle entre 
l’utilisation quasi-exclusive de la mangrove et la patholo- 
gie observée sur les animaux, plus particulièrement les 
jeunes, dans la zone géographique concernée. Dans ce 
but, le questionnaire comprend deux parties composées 
chacune de onze questions. La première partie décrit le 
système d’exploitation de la mangrove. La seconde est 
relative aux performances zootechniques et sanitaires. 
Les campements retenus sont Gahéré (10 éleveurs), 
Khor Anghar (5 éleveurs), Lahassa (4 éleveurs), Kibo (2 
éleveurs) et Moulhoulé (2 éleveurs). 
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Carte 1 : Carte du district d’obock. Emplacement de la zone d’étude. 

Stratégie statistique et 
traitement informatique 

En épidémiologie, on se situe par définition en milieu non 
contrôlé. La multiplicité des facteurs en cause implique 
l’utilisation de méthodes statistiques appropriées. II faut 
donc insister particulièrement sur la stratégie de mise en 
œuvre pour étayer les résultats biologiques. 

Après un tri des variables (élimination des données 
redondantes ou trop corrélées et des modalités rares) et 
la transformation des variables quantitatives en variables 
qualitatives (classes de quantité), on obtient un tableau 
homogène comprenant trente-trois variables qualitatives 
représentant au total 75 modalités (tabl. I et Il). 

Analyse des données par les méthodes 
multidimensionnelles (objectif 1) 

Pour étudier et visualiser les associations des facteurs de 
risque des pathologies et réaliser une typologie des cam- 
pements, les analyses multivariées de l’école française 
des statistiques sont les plus pertinentes (10). Dans cette 
étude, on a utilisé le logiciel ADDAD (13), bibliothèque de 
programmes permettant la gestion, l’analyse et l’aide à 
l’interprétation. 

Dans un premier temps, on a constitué un tableau de 
données comprenant en ligne les vingt-trois campements 
étudiés et en colonne les trente-trois variables retenues, 
réparties en deux groupes (tabl. 1, Il) : 

- le groupe 1 qualifie l’utilisation de la mangrove par les 
éleveurs ; 

- le groupe 2 qualifie les performances zootechniques et 
sanitaires des troupeaux 

Ce tableau est transformé en tableau disjonctif complet 
qui comprend donc au total 75 variables (codées en 0 et 
1) réparties en 30 pour le groupe 1 et 45 pour le groupe 
2. Ce tableau est ensuite soumis à une analyse factoriel- 
le multiple (3) qui permet d’etudier séparement les deux 
groupes de variables définies plus haut, puis de réaliser 
une analyse simultanée et pondérée des deux groupes. 

La typologie des élevages est réalisée par une méthode 
de classification automatique (classification ascendante 
hiérarchique) assortie des aides à l’interprétation (repré- 
sentation graphique des classes et contribution des 
variables aux classes). La stratégie statistique est résu- 
mée dans la figure 1. 

Évaluation du risque sanitaire chez les chamelons 
(objectif 2) 

D’une manière générale, dans la recherche des facteurs 
étiologiques d’une maladie dans une population, on com- 
pare les différents groupes de sujets ayant une relation, 
particulière ou non, avec la maladie (malades et sains) et 
avec le facteur étudié (exposé et non-exposé) (12). 
L’analyse se rapporte à un tableau de contingence de 
type 2 par 2 à n strates de facteurs concomitants (tabl. 
Ill). 

La force de l’association entre la maladie et le facteur 
d’exposition est mesurée par le risque relatif (RR) qui 
représente le rapport entre le taux d’incidence de la 
maladie chez les exposés et le taux d’incidence chez les 
non-exposés. Les épidémiologistes utilisent également 
pour exprimer cette relation, I’odd-ratio (OR) qui est le 
rapport entre le produit du nombre d’animaux malades 
exposés et du nombre d’animaux non-malades non- 
exposés sur le produit du nombre d’animaux non- 
malades exposés et du nombre d’animaux malades non- 
exposés (18). 
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TABLEAU I Variables qualifiant les modes d’exploitation de la mangrove. 

Variables 

Période d’utilisation de la mangrove 

Exploitation de la mangrove 

Espèces animales 
concernées 

UT 

EX 

ES 

Composition du troupeau TR 

Taille du troupeau camelin EF 

MODE DE DISTRIBUTION DE LA MANGROVE : 
Chez la femelle en lactation LA 

Chez les chamelons moins de un an CH 

Chez les chamelons de un à deux ans c2 

TYPE D’ALIMENTATION : 
Mangrove exclusivement 

Mangrove + Céréales 

Mangrove + Pâturage naturel 

MV 

CR 

PT 

:Odes I Modalités 

1 : Pendant toute l’année 
2 : Pendant la sécheresse uniquement 
1 : Tous les ans 
2 : Occasionnellement 
1 : Ovin + Caprin + Bovin + Camelin 
2 : Ovin + Caprin + Camelin 
3 : Camelin 
1 : Camelin 
2 : Camelin - Ovin - Caprin 
3 : Camelin - Ovin - Caprin - Bovin 
1 : De 5 à 12 individus 
2 : De 13 à 25 individus 
3 : Plus de 25 individus 

5 
18 
11 
12 

5 
5 

13 
2 

14 
7 
5 

10 
8 

1 : Distribution des branches coupées sur place 
2 : Pâturage sur place 
3 : Deux procédés ensemble 
1 : Tous modes de distribution confondus 

2 : Distribution des branches coupées 
dans les campements éloignés 

3 : Distribution des branches coupées 
sur place 

4 : Ne reçoit pas du tout de la mangrove 

2 
11 

CH :: 
3 17 

3 1 

16 4 
1 1 

1 : Oui 16 
2: Non 7 
1 : Oui 5 
2: Non 18 
1: Oui 4 
2: Non 19 

1 Nombre 
d’élevages 

TABLEAU III Tableau de contingence de type 2 par 2 à n 
strates de facteurs concomitants. 
r 

Maladie 

Figure 1 : Schéma de la stratégie d’analyse statistique. 

En présence d’un facteur concomitant (dans ce cas, l’âge 
des chamelons), on a procédé à une analyse ajustée en 
stratifiant les données selon ce facteur. Dans l’hypothèse 
de l’uniformité des risques relatifs dans les différentes 
strates, la valeur de ce risque proposée par MANTEL- 
HAENSZEL est égale à : 

Ai*Di/Ni sur Ci*Bi/Ni 

tel que i prend la valeur de 1 à n strates (17). L’hypothè- 
se d’indépendance entre l’exposition et l’existence de la 
maladie est vérifiée par le x2 de MANTEL-HAENSZEL 
(14). 

Pour réaliser ces calculs, on a utilisé le logiciel EPIINFO 
(Centers for Disease Control, Atlanta, USA, 1988). Dans 
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TABLEAU II Variables qualifant les paramètres sanitaires et zootechniques. 

Variables Codes Modalités 
Nombre 

d’élevages 

Mortalité des chamelons MT 1: Oui 
depuis une année 2: Non 14 

PÉRIODES DE MORTALITÉ : 
Avant un mois PM 1: Oui 3 

2: Non 20 
De un mois à un an PA 1: Oui 2 

2: Non 21 
De un à deux ans PD 1: Oui 16 

CAUSES DE LA MORTALITÉ 
DES CHAMELONS : 
Sous-alimentation SA 1: Oui 4 

2: Non 19 
Ectoparasites EP 1: Oui 20 

2: Non 3 
Piqûre des scorpions SC 1: Oui 12 

2: Non 11 
Gale GL 1: Oui 3 

2: Non 20 
Aphte AF 1: Oui 6 

2: Non 17 

PATHOLOGIE OBSERVÉE 
CHEZ LES CHAMELONS : 
Paralysie PL 1: Oui 3 

2: Non 20 
Maladies de peau PE 1: Oui 8 

2: Non 15 
Boiterie BT 1: Oui 7 

2: Non 16 
Manque d’appétit AP 1: Oui 5 

2: Non 18 

CAUSES DE MORTALITÉ 
DES ADULTES : 
Sous-alimentation , AS 1 : Oui 12 

2: Non 11 
Ectoparasites EC 1: Oui 11 

2: Non 12 
Piqûres des scorpions SP 1: Oui 

2: Non 1: 
Aphte AH 1 : Oui 4 

2: Non 19 

PARAMÈTRES ZOOTECHNIQUES : 
Age de la femelle à la mise SI 1 : moins de 3 ans 4 

à la reproduction 2: aà3ans 19 
Nombre de naissances dans NE 1 : 2 à 8 chamelons 11 

le troupeau dans l’année 2 : 9 à 20 chamelons 9 
3 : 21 à 40 chamelons 3 

Durée de la lactation LM 1 : moins de 180 jours 5 
2 : plus de 180 jours 18 

Intervalle entre mise-bas IM 1: Gà18mois 16 
2: >à18mois 7 

Age de la réforme RF 1 : entre 14 et 20 ans 16 
2 : plus de 20 ans 7 
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le cas présent, il a fallu définir, pour constituer ce tableau 
de contingence, l’événement “malade” et le “facteur 
d’exposition”. 

Sachant que l’existence d’une maladie dans un troupeau 
n’en exclut pas une autre, on définit l’événement “mala- 
de” par la présence d’au moins une des quatres maladies 
recensées au cours de l’enquête chez les jeunes chame- 
Ions élevés dans la région d’étude. On détermine cet 
événement par une variable synthétique appelée “mala- 
de” qui est égale à la somme de la présence des quatre 
maladies : 

malade = [(PE=I) + (BT=l) + (PL=l) + (AP=l)] 

tel que : PE = maladie de peau, BT = boiterie, PL = para- 
lysie, AP = manque d’appétit. 

L’état carentiel des dromadaires de la région d’Obock est 
lié autant à la composition minérale des fourrages dispo- 
nibles (mangrove) qu’au déficit protéique de la ration (8). 
On peut alors admettre que l’utilisation exclusive de la 
mangrove, quel que soit le mode de distribution, consti- 
tue un facteur d’exposition des chamelons au risque de 
tomber “malade”. 

L’apport des céréales (sorgho,maïs) et/ou du pâturage 
naturel autre que la mangrove, contribue à une améliora- 
tion qualitative de cette ration de base. S’agissant d’une 
étude rétrospective, on n’a pas eu de précisions suffi- 
santes sur le caractère saisonnier ou non de cette com- 
plémentation. On a donc considéré cette complémenta- 
tion à l’échelle de l’année précédant l’interrogatoire des 
éleveurs (variable booléenne O/N). On peut alors consi- 
dérer cette pratique comme hypothèse d’un facteur de 
“non-exposition” au risque de tomber “malade”. 

On peut ainsi définir ce facteur d’exposition par une 
variable synthétique appelée “ration” qui est égale à la 
somme de la présence de l’apport de céréale et/ou de 
pâturage naturel : 

ration = [(CR=l) + (PT=l)] 

tel que : CR = apport de céréales dans la ration, PT = 
pâturage naturel. 

La variable ration a deux modalités : la première est 
l’absence totale de complémentation au fourrage de base 
(exposé au risque). La deuxième modalité est la présen- 
ce d’au moins une des deux formes de complémentation 
décrites ci-dessus (non-exposé au risque). 

Le croisement des deux variables synthétiques “malade” 
et “ration” donne un tableau de contingence 2 par 2 strati- 
fié. Le nombre des strates est égal au nombre des 
classes d’âge des chamelons, soit dans le cas présent, 
deux classes : chamelons de moins de un an et chame- 
Ions de un à deux ans. 

Pour garder l’homogénéité de l’échantillon, on a exclu de 
cette partie de l’analyse une exploitation qui ne distribue 
pas du tout de mangrove aux jeunes chamelons. 

RÉSULTATS DE L’ANALYSE 

Description générale de l’élevage 

Mode d’exploitation de la mangrove et 
performance zootechnique 

Dans l’échantillon, 61 p. 100 des éleveurs pratiquent un 
élevage mixte de camelins et petits ruminants. En 
moyenne, le troupeau camelin est constitué de dix à 
vingt-cinq individus. La mangrove peut être utilisée pour 
l’alimentation du dromadaire pendant toute l’année. Pour 
les autres espèces, c’est uniquement un fourrage de sur- 
vie durant la sécheresse. 

Les chamelons âgés de moins de un an pâturent avec 
leur mère dans la mangrove ou reçoivent des branches 
coupées sur place. Seules 30 p.100 des exploitations 
complémentent le fourrage de base (mangrove) avec des 
céréales et/ou par un pâturage sur parcours autre que la 
mangrove au moins une partie de l’année. 

Lors du sevrage, les jeunes sont nourris avec des 
branches de mangrove dans les campements éloignés. 
Cette période est marquée par une augmentation du taux 
de mortalité chez les jeunes. Chez les femelles, la mise à 
la reproduction se fait à partir de l’âge de trois ans. La 
lactation dure généralement 360 jours. Soixante-dix pour 
cent des éleveurs estiment l’intervalle entre mises-bas à 
18 mois environ. La réforme des femelles a lieu le plus 
souvent entre 14 et 20 ans. 

Problèmes sanitaires des chamelons 

On a répertorié quatre problèmes pathologiques majeurs 
chez les jeunes chamelons qui reçoivent de la mangrove 
: les maladies de peau (recensées dans 45 p.100 des 
élevages), les boiteries (dans 45 p.100 des campements 
également), les pertes d’appétit (27 p.100) et des paraly- 
sies des membres (20 p.100). En revanche, parmi les 
éleveurs qui ajoutent des céréales et/ou un temps de 
séjour sur pâturage naturel dans l’alimentation du trou- 
peau, un sur sept seulement signale la présence de ces 
maladies (fig. 2). L’infestation par des ectoparasites (87 
p.100 des cas), les piqûres de scorpion ainsi que les pro- 
blèmes liés à la sous-alimentation sont, d’après les éle- 
veurs, les causes premières de la mortalité des chame- 
Ions. 

Analyses multidimensionnelles 

On se limite à la prise en compte des trois premiers axes 
factoriels, nettement prépondérants. L’inertie expliquée 
par ces 3 premiers axes factoriels est respectivement de 
46,4 p.100 pour le premier groupe de variables (utilisa- 
tion de la mangrove), de 42,9 p.100 pour le deuxième 
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Figure 2 : Occurrence des éleveurs ayant observé des pathologies chez le 
charnelon selon qu’ils distribuent ou non des compléments à la ration à 
base de mangrove. 

Figure 3 : Projection des variables les plus contributives au plan factoriel 
(1, 2) et représentation graphique des quatre classes d’éleveurs retenues 
après classijïcation des trois facteurs principaux. 

groupe (performances zootechniques et sanitaires) et de 
375 p.100 pour l’analyse globale des deux groupes. La 
typologie est donc obtenue à partir de la classification de 
la combinaison des variables sur les trois premiers axes 
factoriels. 

L’analyse permet d’isoler 4 classes (ou types) d’exploita- 
tions qui representent 658 p.100 de l’inertie totale (fig. 
3). Ces 4 classes sont bien individualisées puisque la 
partition suivante n’apporte qu’un faible gain d’inertie (7,8 
p.100). 

La première classe est constituée de six éleveurs prove- 
nant des campements de Moulhoulé et Gahéré. Cette 
classe comprend l’éleveur qui ne distribue pas de man- 
grove aux jeunes chamelons. Les éleveurs font paître les 
chamelles dans la mangrove, les chamelons de moins de 
un an reçevant leur part dans les campements éloignés. 
Cette pratique d’élevage est associée à une mortalité 
précoce des chamelons due essentiellement à la sous- 
alimentation. La mise à la reproduction des femelles se 
fait généralement avant trois ans. 

La deuxième classe comprend trois éleveurs de Khor 
Anghar. Ce sont des éleveurs de grands troupeaux 
mixtes (29 dromadaires en moyenne). Toutes les 
espèces (camelin, bovin et petits ruminants) reçoivent de 
la mangrove comme fourrage de base complété de 
céréales et/ou d’un temps de parcours sur pâturage natu- 
rel autre que mangrove. Les problèmes liés aux “aphtes” 
sont déclarés comme causes majeures de mortalité chez 
les jeunes. La réforme des femelles adultes a lieu au- 
delà de l’âge de vingt ans. 

La troisième classe est formée de 9 éleveurs de 4 cam- 
pements (Kibo, Gahéré, Khor Anghar et Lahassa). Cette 
classe est caractérisée par l’exploitation occasionnelle de 
la mangrove (pâturage de repli lors de sécheresse sai- 
sonnière). Les femelles allaitantes et les jeunes chame- 
Ions reçoivent des branches de mangrove coupées sur 
place. Les chamelons souffrent de boiterie. 

La dernière classe est constituée de 5 éleveurs localisés 
dans trois campements : Lahassa, Gahéré et Khor 
Anghar. Pendant toute l’année, les dromadaires sont 
nourris exclusivement avec de la mangrove. Cette pra- 
tique est associée à la forte incidence des pathologies 
chez les jeunes (maladies de peau, perte d’appétit et 
paralysie des membres). En outre, la piqûre de scorpion 
est citée par l’éleveur comme cause principale de mortali- 
té des jeunes. 

Estimation de l’association entre 
l’événement “malade” et 
l’exposition “mangrove” 

La force de l’association mesurée par I’odd-ratio standar- 
disé est égale à 10,47. L’intervalle de confiance à 95 p. 
100 est de [1,49-l 19,241. Le risque relatif standardisé 
des maladies est égal à 4,28. Les limites de confiance 
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selon la méthode de GREENLAND-ROBINS sont [1,16- 
15,791. La valeur x2 ajusté est très significative : 588 (p = 
0,Ol). La consommation de mangrove, en l’absence de 
toute complémentation constitue donc un facteur de 
risque des pathologies observées chez le chamelon. 

DISCUSSION 

Le faible nombre des variables décrivant les perfor- 
mances zootechniques, du fait de la présence de modali- 
tés rares, oblige à limiter la description plus détaillée du 
système d’élevage camelin. Le biais éventuel dans I’ana- 
lyse est corrigé par l’annulation progressive des variables 
redondantes. Malgré la perte d’information, cela a permis 
de garder celles qui ont plus de signification dans I’inter- 
prétation générale. 

Les maladies répertoriées dans la présente étude sont 
celles définies à partir des informations fournies par les 
éleveurs. II n’y a donc pas de diagnostic précis. On peut 
cependant suspecter que les “maladies de peau” englo- 
bent la gale et diverses dermatoses associées à la caren- 
ce en zinc observée dans cette région (5). Les “boiteries” 
comprennent des troubles fonctionnels du pied, souvent 
marqués par un œdème des membres (2), dus à la sous- 
alimentation. La notion de “manque d’appétit” est égale- 
ment associée à l’usage exclusif de la mangrove dont la 
teneur très riche en sel (5) déprime I’ingestibilité. Enfin 
les “paralysies” regroupent vraisemblablement des 
troubles locomoteurs profonds liés à des déficits alimen- 
taires spécifiques (vitamines, minéraux), mais on n’en a 
pas de preuve formelle. Peut-on, par exemple, les impu- 
ter à une carence en cuivre induisant des formes d’ataxie 
néonatale chez les jeunes, troubles fréquemment obser- 
vés sur les petits ruminants de la région (4, 5, 7) ? 

Dans une étude portant sur le statut nutritionnel du chep- 
tel camelin de Djibouti, FAYE et MULATO (6) avaient 
déjà signalé un déficit énergétique et une carence en 
magnésium chez les dromadaires de la région d’Obock. 
Or, ces animaux sujets à divers troubles sanitaires, dis- 
posaient principalement de mangrove comme fourrage 
de base. Ici, on a pu remarquer que les éleveurs qui ne 
donnent pas de complément à la mangrove (céréales 
et/ou parcours sur pâturage naturel) se heurtent à de 
sérieux problèmes pathologiques chez les jeunes chame- 
Ions. Dans la plupart des cas, on y rencontre une fré- 
quence élevée de troubles sanitaires. 

La complémentation pratiquée à l’échelle du troupeau, 
soit par des céréales, soit par un pâturage sur des par- 
cours naturels autre que la mangrove, est donc nécessai- 
re pour éviter les troubles sanitaires observés. Le risque 
sanitaire chez les jeunes est en moyenne 4,28 fois plus 
élevé quand ils consomment exclusivement de la man- 
grove. Ces résultats confirment ceux observés en situa- 

tion expérimentale (8) : les troubles liés au déficit alimen- 
taire associé à l’utilisation de la mangrove affectent 
essentiellement les jeunes animaux. En revanche, on 
n’observe pas nettement d’association entre les modes 
d’utilisation de la mangrove et les performances zootech- 
niques relevées par les éleveurs. Le caractère rétrospec- 
tif de l’étude a, de fait, limité la fiabilité des réponses sur 
les critères globaux tels que l’intervalle entre mises-bas, 
à l’inverse des réponses concernant la santé qui relève 
d’événements plus facilement mémorisables. L’âge de la 
réforme, cependant, serait plus élevé dans le groupe 
assurant une complémentation au troupeau. 

La variable (C21) qui indique la distribution des branches 
de mangrove dans les campements éloignés est forte- 
ment corrélée aux problèmes d’ectoparasitisme (ECl). 
L’accumulation des résidus de branches non consommés 
(seules les feuilles de mangrove sont ingérées par les 
animaux) près des enclos, constitue en effet un biotope 
favorable à la multiplication des tiques (2). L’abondance 
des tiques pourrait également expliquer la proximité des 
variables ECl et PL1 (paralysie), des observations 
récentes ayant montré, chez le dromadaire, des cas de 
paralysie associés à une infestation massive par les 
tiques (16). 

CONCLUSION 

Une complémentation protéino-énergétique et minérale 
au fourrage de base est donc nécessaire pour assurer la 
survie et le développement des chamelons dans cette 
région. Une telle complémentation pourrait être assurée 
par l’apport de concentré en provenance du Service Ali- 
ment du Bétail (SAB) de Djibouti. Dans le cadre de notre 
enquête un seul éleveur pratiquait cette complémenta- 
tion. 

L’exploitation exclusive de la mangrove n’est pas du tout 
bénéfique pour le cheptel. D’une part, cette pratique 
favorise l’apparition de maladies chez les jeunes, d’autre 
part, elle peut complètement détruire cette formation 
végétale qui devient de plus en plus rare en République 
de Djibouti. 
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